chi  Ml  E.  — De  V aluminium  et  de  ses  combinaisons  chimiques ; 
par  M.  H.  Saiate-Claire  Deville. 

a On  sait  que  M.  Wohler  a obtenu  l’aluininium  pulverulent  en  traitant 
le  chlorure  par  le  potassium.  En  modifiant  convenablement  le  procede  de 
M.  Wohler,  on  peut  regler  la  decomposition  du  chlorure  d’aluminium  de 
’ maniere  a produire  une  incandescence  suffisante  pour  voir  les  particules  de 
ce  metal  s’agglomerer  et  se  resoudre  en  globules.  Si  Ton  prend  la  masse 
composee  du  metal  et  du  chlorure  de  sodium  (il  vaut  mieux  employer  le 
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sodium),  et  si  on  la  chauffe  dans  un  creuset  de  porcelaine  au  rouge  vif, 
l’exces  du  chlorure  d’aluminium  se  degage,  et  il  reste  une  masse  saline  a 
reaction  acide,  au  milieu  de  laquelle  se  trouvent  des  globules  plus  ou  moins 
gros  d’aluminium  parfaitement  pur. 

» Ce  metal  est  aussi  blanc  que  l’argent,  malleable  et  ductile  au  plus  haut 
point.  Cependant,  quand  on  le  travaille,  on  sent  qu’il  resiste  davantage,  et 
1’on  peut  supposer  que  sa  tenacity  le  rapprochera  du  fer.  Il  s’ecrouit,  et  le  re- 
cuit  lui  rend  sa  douceur.  Son  point  de  fusion  est  peu  different  du  point  de 
fusion  de  l’argent.  Sa  densife  est  2,56.  On  peut  le  fondre  et  le  couler  a l’air 
sans  qu’il  s’oxyde  sensiblement  II  conduit  tres-bien  la  chaleur. 

• » L’ aluminium  est  completement  inalterable  a l’air  sec  ou  humide;  il  ne 
se  ternit  pas,  et  reste  brillant  a cote  du  zinc  et  de  l’etain  fraichement  cou- 
pes qui  perdent  leur  4clat.  Il  est  insensible  a l’action  de  l’hydrogene  sul- 
fure.  L’eau  froide  n’a  aucune  action  sur  lui ; l’eau  bouillante  ne  le  ternit  pas. 
L’acide  nitrique  faible  ou  concentre,  l’acide  sulfurique  faible,  employes  a 
froid,  n’agissent  pas  non  plus  sur  lui.  Son  veritable  dissolvant  est  l’acide 
chlorhydrique;  il  en  degage  de  l’hydrogene,  et  il  se  forme  du  sesquichlorure 
d’aluminium.  Chauffe  jusqu’au  rouge  dans  l’acide  chlorhydrique  gazeux,  il 
produit  du  sesquichlorure  d’aluminium  sec  et  volatil. 

■ - » On  comprendra  combien  un  metal  blanc  et  inalterable  comme  l’ar- 
gent, qui  ne  noircit  pas  a Fair,  qui  est  fusible,  malleable,  ductile  et  tenace, 
et  qui  presente  la  singuliere  propriety  d’etre  plus  leger  que  le  verre,  com- 
bien un  pareil  metal  pourrait  rendre  de  services  s’il  etait  possible  de  l’ob- 
tenir  facilemenL  Si  l’on  considere,  en  outre,  que  ce  metal  existe  en  propor- 
tions considerables  dans  la  nature,  que  son  minerai  est  l’argile,  on  doit  de- 
sirer  qu’il  devienne  usuel.  J’ai  tout  lieu  d’esperer  qu’il  pourra  en  etre  ainsi, 
car  le  chlorure  d’aluminium  est  decompose  avec  une  facilite  remarquable  a 
une  temperature  elevee  par  les  metaux  communs,  et  une  reaction  de  cette 
nature,  que  j’essaye  en  ce  moment  de  realiser  sur  une  echelle  plus  grande 
qu’une  simple  experience  de  laboratoire,  resoudra  la  question  au  point  de 
vue  de  la  pratique. 

» M.  Debray,  jeune  agrege  et  habile  chimiste,  attache  au  laboratoire  de 
l’Ecole  Normale,  qui  prepare  depuis  longtemps  un  travail  complet  sur  la 
glucyne,  recherche  en  ce  moment  les  proprietes  du  glucyum. 

n M.  de  Senarmont  ayant  bien  voulu  se  charger  de  me  procurer  en  quan-  * 
tite  suffisante,  pour  l’etude,  des  zircons  d’Expailly,  je  serai  moi-meme  en 
mesure  de  soumettre  bien  tot  a FAcad6mie,  des  resultats  generaux  sur  les 
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raetaux  des  terres,  et  le  rang  de  leurs  combinaisons  chimiques  dans  la  serie 
des  matieres  ra6talliques.  » 

A la  suite  de  cette  communication,  M.  Tiiexard  fait  remarquer  combien  ii 
serait  a desirer  que  des  experiences  qui  semblent  promettre  de  si  beaux  resul- 
tats,  pussent  etre  poursuivies  activement.  « Ces  experiences  etant  couteuses, 
je  crois,  dit  le  savant  cbimiste,  que  l’Academie  haterait  l’achevement  du 
travail  en  mettant  a la  disposition  de  M.  Deville  les  fonds  necessaires.  » 
Cette  proposition,  etant  appuyee,  est  renvoyee  a l’examen  de  la  Commission 
administrative. 


